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-PARAISSANT TOUS LES QUINZE JOURS'

Appréciation du peuple des campagnes.

Nous donnons aujourd'hui la suite de la correspondance qui

apprécie si sévèrement le peuple des campagnes. Nous crai-

gnous, encore une fois, que l'exagération qui règne d'un bout à

l'autre de cette critiquè ne détruise complètement l'effet des quel-

ques vérités qu'elle contient.

(Suite.) z

Nonieur le Rédacteur,
C'est inconcevable comme le pauvre peuple a un faible pour

tout ce qui est défendu, il y a partout un goût décidé pour le
clarlatanicme de toute espece, et dèfiance pour les hommes ca-

pables et honnêtes. Par exemple ou a un cheval malade, il y a
un maréchal, on le laisse de côté et on vu chercher un sorcier.

La femme souffre, il y a un médecin, on le laisse et on va che-
cher un charlatan. Dans le cas où Mr. le docteur est ap-

pelé, les commères de tout le quartier accourent, puis la langue
marche ; puis on épluche 'hoiine (le l'art : " Avez-vous jimis
vu un docteur comme celui-ci, dit nue vieille, le nez appuyé sur
son tricotage, il ne dit rien, n'ordonne presque rien."-" A la

place de la malade, (lit une autre, je ne m'en tiendrais pas là.
Il y a un tel qui a un remède, mais un remède rare,j'en essaierais,
c'est une eau comme on n'en voit pas, j'en ai mis deux gouîttes
seulement à l'eil de ina petite fille et ail pied de mon petit garçon,
ils souffraient comme des âmes du purgatoire, deux heures après
seulement il n'y paraissait plus."-" Tenez, dit une troisième, le
cousin le la cou.siue de ma belle-oeur avait un mial absolument
.miblable au vôtre ; eh ! bien, il s'est fait mettre une emplàtre,
il na'en a eu que pour 2 jours ; et le docteur l'avait abandonné !"
-" Défunte ma grand' mère, qui est morte, et qui était une
brave femme, dit une octogenaire, qui ie peut plus voir dans la
glace de ses lunettes, la pauvre chère femme était bien connais-
seuse dans les maladies ; vous dire ce qu'elle en a guéri, c'est
impossible ; eh ! bien, elle donnait du jus d'herbes, je vous con-
stille d'en prendre. "

La malade, qui ne demande pas mieux que de guérir, fait tous
ces remèdes l'un après l'autre, si elle ne les fait pas tous à la
foki. Naturellement elle ne guérit pas, son mal empire plutôt.

'lalgré qu'elle ait laissé de côté les prescriptions du médecin,

elle s'en prend à lui, s'impatiente, elle ne sait d'où vient sa ma-
ladie. Vite, il y a dans une concession de la paroisse voisine
un pauvre diable d'uti grand renom. C'estune espèce d'imbé-
cile qu'on ne demande pas mieux que de prendre pour un débris
du temps où les bêtes avaient de l'esprit ; on va le consulter.-
" Prenez un chat noir, dit-il, fendez-le en deux, tout vivant, et
appliquez-le sur les reins de la malade. Qu'elle se frotte le des-
>ous des pieds avec la queue d'un mouton noir, etc." On ne né-
glige rien de ces prescriptions, pa~s la plus petite simagrée, et on
fait si bien que la malade crève.... c'est la faute du docteur,
dit-on, dans tout le voisinage.....

On se laisse si bien prendre que ça ne coûte plus de donner
son argent, avec profusion, à ceux qui font le métier méprisable
d'escamoteur, les avares sont souvent les premiers pris au piége.
Voici un fait dont j'ai été presque témoin oculaire, dans mon
enfance: " La fille d'un riche cultivateur étant tombé malade,
il crut n'avoir rieni de mieux à faire que d'appeler un charlatan
d'une paroisse voisine. Le charlatan arrive en toute hâte, exa-
mine la malade, et s'écrie: " Ah ! cher ami, on a jeté un sort à
votre fille ! "-" Qui donc a jeté ce sort ' "-" Je ne sais pas
trop, répondit l'autre ; mais celi qui a fait le coup sera l'indi-
vidu qui vous visitera, démain, le premier. " Or, voici ce qui
arriva: Le guérisseur qui avait eu la précaution de se faire
donner dix piastres pour enlever le sort, avait une dent contre
un cordonnier de son voisinage ; il se rend donc chez lui aussi-
tôt, et lui dit: " Mon voisin, J. G., de la paroisse de St.....
a besoin d'une paire de bottine pour sa fille qu'il va marier pro-
chainement ; et par un caprice que je ne saurais expliquer, Il
veut confier ce travail au cordonnier qui le premier se présen-
tera chez lui, demain matin ; ainsi si vous tenez à cette pratique,
soyez rendu dès trois heures. " Le lendemain, de bonne
heure, tous les gens de la maison de la malade étaient sur pied ;
les hommes tenant à la main de lourds bâtons, attendaient impa-
tiemment le. premier visiteur.

Vers quatre heures le cordonnier était à la porte de la mai-
son, allait entrer lorsqu'on se précipita sur lui et qu'on lui admi-
nistra une volée de coups de bâton, accompagnés le vociféra-
tions étranges. Ensuite on le saisit et on le somma d'enlever
le sort qu'il avait jeté à la jeune fille. Grâce à cette jeune fille
malade, s'il a pu sortir de cette maison avec ses deux bras et
ses deux jambes. Le pauvre malheureux, depuis ce fatal moment,
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est resté avec une réputation de sorcier fortement étabjie.
Et le misérable escamoteur a continué à faire des dupes jusqu'à
ce qu'il eut mit le comble à ses forfaits, pur un meurtre atroce.

Les habitants de la campagne sont donc généreux quand ilb
paient pour se faire leurrer, ils le sont encore quand il s'agit de
se precurer des futilités on ménie des choses dangèreuses;
mais ils y regardent vinigt fois, quand on leur propose de se pro-
curer, aux prix de quelques chtelins, des objets utiles et mme
nécessaires.

Voici, entre mille, une preuve que vous ne pourriez révoquer
en doute, et qui démontre clairement la vérité de ce que je viens
d'avancer:

Vous le savez, Monsieur le Rédacteur, et tous vos lecteurs
qui ont îles yeux pour voir, une intelligence pour comprendre,
le savcnt aussi ; là plupart des terres qui sont défrichées et en-
scmecees deluis plusieurs années, sont épuisées et même rui-
nées. Dans bien les cas, elles ne paient pas même la peine de
ceux qui les cultivent. On s'épuise, on épuise ses bêtes de tra-
vail pour labourer et ensenenser une grande étendue de terrain,
dans l'espoir de récolter au moins assez pour sa famille ; mas
vain espoir, et malgré toutes les circonstances favorables qui se
réunissent pour activer la végétation, on est toujours trompé
dans son attente.

Nos terres sont-elles frappées de malédiction et condamnées
à ne plus produire que de pitoyables récoltes ? Comment ne pas
etre piersuadé du contraire, quand or voit des étrangers arriver
pauvres. au milieu de nous, et faire fortune sur des terres qui ont
riné leurs prcniers propriétaires ! Comment le croire quand
nous voyons nos propres compatriotes instruits dans l'art agricole,
rendre Lertiles, en quelques années, des champs qui se refusaient à
toute végétation

.'lainteiant,je vous le demande, pourquoi tous les ciltivateurs
n obtiennent-ils pas les menmes résultats ? c'est parce qu'ils sont
cramupoiniés à une inisérable routine, qu'ils ignorent les procédes
iui pourraient les arracher à une ruine iiininiiente, les iétliode.
qui feraient rapporter à leurs terres cent pour cent. Eh ! bien,
dans cet état de choses la prudence ne leur conseille-t-elle pas
<le prendre les avis de ceux qui ont étulié les meilleurs modes
de culture, de ceux qui peuvent les éclairer, les guider ? E.st-ce
ainsi qu'ils se conduisent ? Non, non, ils préfèrent croupir dans
leur ignorantce. Mlais si de vrais anis, touchés de leur aveeuîg le-
ment, de leur ignorance et de lt:ur misère viennent audevant d'eutx,
consacienit leur temps à leur faire connaître les moyens de f:..ire
produire leurs terres abondmiinment ; le simple boit sens, la rai.sot
la plus comunue ne leur cîseignenît-ils pas à recevoir avec re-
conînaissance des eniseignemncîts'qui peuvent changer leur pauvreté
en richesse, et améliorer considérablement leur condition. Voilit,
il semble, ce qui saute aux yeux des moins clairvoyants, el ce-
ieidanit c'est titi myst ère pour la-plupart des cultivateurs! Cette
yérité si élémentaire dépasse la portée de leur intelligence.

Vous allez sans dot. te réclamer, Monsieur le Rédacteur, vous
allez mie taxer le trop de sévérité. Eh ! hien, niez, si vous le
pouvez, ce qui va siire, renversez mon argumentation. C'est
vous-nème qui allez me fournir mon argument le plus fort
Vous avez vu le peuple à l'reuvre, vous l'avez aperçu travilnnt-
comme in esclave, arrosanît ses champs da sueurs abondantes et
ceia sans profit ; vous avez mesuré dt regard toute l'etendue de
sa misere, et vous en avez éte ému jusqu'au fond des entrailles.
Aussitôt, n'écotant que hi voix de votre cœur, vous vols êtes
dit : " Je veux airaclier ce peuple à la routine, qui le conduit à
la ruine ; je veux lui apprendre à mieux dirig er ses travaux, à
magè'er :es forces et Ses moyens et à faire rendre à la terre
tics produits trois, quatre et cinq fois plus abondants que ceux
g.u'elle donne aujourd'hui; enft,je veux rendre. le cultivateur plus

riche avec moins de travail." Et-aussitôt votre génércuse réso-
lotion a été mise à exécution. Vous avez pris la direction de la
Gazcte des Campagne-s, vous avez fait un chaleureux alipel -à
to.is les cultivateurs, vous vous êtes effurcé de les réunir autour
de vous. Vous leur avez d'abord clairement démontré'la pos-
sibilité et la néçessité d'améliorer notre sol. Vous avez oiTert
vos enseignements gratis ; en efflet, le prix modique exigé pour
chaque abonnement paie à peine le papier. Payer trois clelins
dix-huit sous pour une feuil/e qui contient huit pages de nia-
tières, et qui paraît deux fois pur mois, n'est-ce pas la recevoir
pour rien ! .'ant de générosité de votre part devait naturelle-
mnent vous porter d croitre que tous les cultivateurs se rendraient,
en toute hàle, à votre appel, et vous accorderaient les ténoi-
gnages d'une sincère reconnaissance, que tous recevraient votre
Garcue avec empressemnent, et en feraient le sujet de leur lec-
ture journalière. Eh ! bien, qu'est-il arrivé ! Un nombre très
limité a eu le courage de faire le faible sacrifice demandé. Pas
nmême un sur cent n'a voulu lire ce qui était écrit dlans ses inté-
réts ! La plupart îles cultivateurs n'a pas même eu la curio-
sité de s'enquérir des sujets que vous traitiez. On s'est contenté
de dire : " Jet n'ai pas d'argent ; et d'ailleurs, nous eni savons
autant et plus que ces beaux messieurs, qui veulent nous en) ap-
prendre. " Ils n'ont pas d'argent ! Ils en savent assez long!
honte à eux !Pitié pour les enifants de tels parents ! Sauivez-!es
dans leurs fêtes et vous verrez s'ils sont sincères.

Et le croiriez-vous, M. le Rédacteur, parmi ceux qui re-
çoivent la Garette des Campagnes plusieurs ne l'ouvrent pres-
que j:nnais ou n'en lisent que la partie la moins int6ressante pour
eux, la lit érature. A ces savants, voyez-vois, il leur faut des
histoires. Un jour je demnandais à un cubirateur~ abonîné à votre
Gazette :" mai, avez-vous observé tel conseil donné dans le der-
nier umitéro le la Garelle des Campagnes, pourquoi ne le met-
tez-voy~ pas en pratique ? " " MIonsieur. me répondiit-il, je n'a pas
Vu Cria. il y a longtemtops que je lie l'ai pas lue, je n'ai pas l
temp. "- " lai-, relpris-je, le suir, les dimanches ! "-" C'est
vrai, imais ça mi'e-nnuiie. "

, .l-z ma:uiitt~ut fonder une gazette pour votre cher peuipl!e
.diez lu :ariber votre temps et vos veill; ! Allez vous apito-
v-uu .'t oit ! I metrite toît 'ce qu'il souffre, il est d'antant
imn, a plaindre qu'il se moque dle ceux qui liii témoignent le la
.tymp.itih. et qui se dévouent à ses intérêt' ! Ce nî'est pus encore
l.ot voyz le dlans toute sa bailleur, et vous le complrendirez
m-"is. Le't pa:î'teurs dans la plupart des paroisses ont comnpiis
tout le Lit-n que u votie Gazette est appelée a faire ;ai, il vols
ont piét1é lair appui même dii liaut de la chaire. Il ont invité,

lreü eur aroi.siens à lcolrager une publication fondée dLuis
lr ". '. Comment leurs conisels ont-iIs été auciIeili 1
[,nI piit nombre il honm mtelhigents s'est montré docile à
leur voix . iias le très grand nombre a I-écomtpea.sé leur zèle
en profèr.-it ces pmoI iipluines qui dénotent une absence
compijIl é ducation: " I\l Mr. h: curé demande tôujours de P'ar-

!" -'n eitendant de telles sottises, retenez votre indigna-
Îon .si vouîs le pluvez!

Allez doie encore une fois vous dévouer exclusivement aux
intérts natériels du peuple, allez créer un journal uniquement
pour fti. Ai ! pauvre peuple ! ton insouciance et ton aveugle-
ment seront la cause que, dans un avenir prochain, tu seras forcé
d'abandonner tes foyers, de renoncer aux joies de la patrie et de
faire place à tii peuple plus éclairé et plus intelligent ! Si tu
n'étais aveuiglé par l'entéteient et l'iginorance, ne te porterais-
tu pas en foule vers ceux qui te dévouent leur existence et ce
donnerais-ti pas à tiii journal fondé pour toi, autant de lecteurs
que tu renfermes d'individus ? ...

(A cottin cr.)
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il y a sans doute de bien grandes vérités dans ce qui précéde ;

,nais, encore une fois, le tort de notre correspondant est de faire

puesr sur le peuple des fautes qui ne sont le partage que d'une
portion de ce peuple. Nous pouvons assurer notre correspon-
dant, que toutes les paroisses ne resseinblent pas à celles dont il

nous fait une si triste peinture,.. Quelques-unes de ces paroisses,
à la voix de leur iasteur ont fuurni un nombre considérable de

souscripteurs. Par exemple, celle de Ste. Anne de la Pocatière
donne 130 abonnés ; celle de St. Grégoire, 66 ; celle de St.
Bruno de Madawaska, 50. Nous remettons au prochain numéro
la suite de nos remarques sur ce qui précède.

EISTOIE ·-DE LA QUINZAINE.

Un fait bien extraordinaire, qui tient de la nature du
nmiracle, et qui le Saint Père a fait conistater par quel-
ques.uns de iautis personnages qui l'entourent, s'est

passé le 23 juillet dernier, dans la petine ville de Vi-
covaro, SiUée pres le Romie. En 1797, un tableau de
la Sainte Vierge, placé au-dessus de l'autel d'une pe-
tite éulise de cette ville, fut observe, pour la première
fois, au Moment de la consécration, pendant le Saint
Sacrifice de la messe, comme s'animint tout-à-coup
l;issa:nt voir les yetix (le la vierge s'élevant vers le ciel,
et offran, dans tout l'ensemble de la sainte image. 'up·
parenice d'une personne vivante. Cela dura pendant
plus d'tu mois, ju.qu'à lOctave de la Nativite. D·pnis
ee tableau est resté -u même lieu, et n'a j;mtfnlis cess.
d'ètre l'objet de la vénération les paysans qui ont leurs
demeures aux pieds des montagnes qui eIIvir<oimnetnt la

petite ville le Vicovaro. C'est sous le titre ce Not re
A vocate," Advocala Nostra, que la Sainte Trie.ge, aisi
rendue visible, est ionorée par ces bons mtagnards.

Cette anllée, le 23 juillet, au moment où les fidèles
as.istaient à la messe célébrée à J'autel au-dessus dci-
quel est fixé le lablean, le même fait prod igioux se fi:
renarquer. Aussitôt Je bruit s'en répandit dans les
villages et les villes voisines. On accourut en foule.
Les arnisons françaises de Tivoli et de Subiasco,
viinrent aussi, et furent les ptemières à joindre leur té-
tmoignage à celui de 1ous ceux qui les avaient précé-
dée.s. Bientôt la petite église devint insuflisante, et
la sainte image fut transportée à l'église paroissiale,
édifice spacieux situé ù Ilentrée de \icovaro C'est
là qu'a été placé le miraculeux tableau, au-dessus le
l'autel principal, et où afflue une foule innomibrable
le pélerins venant de Rome et des autres villes <lu

Patrimoine dle St. Pierre.
C'est sous l'apparence douce et déesoléc de la Mfclrc

des Douleurs que la Sainte Vierge se présente aux re-
gards des fidèles dans cette vénérable image ; et c'est
au moument de la consécration du corps et du sang de
son adorable Fils, que l'apparition a lieu. C'est commi,

pour (lire à tots : " Voyez-le, c'est bien lui, le Sauveur
du monde, ici présent ; mais Je inonde, encore une
fois, ne le veut point reconnaître. Les siens mimes, les
cathtoliques, ne veulent point le recevoir. In propr'ia
venit, et sui cum non recepcriunt.

Comme nous l'avons dit, le Saint Père s'est occupé
de ce fait étrange. En sou nom et par son autorité, Mgr.
Pacca, majordome de Sa Sainteté, Mgr. Cenn:a et Mgr.
Talbot sont ailés authentiquer sur place lu vérité de
l'apparition. A leur témoignage personnel, ils ont
joint les dépositions des nombreux étrangers et des ha-
bitants de la ville alors présents.

Le tableau date de la fin du 17e siècle, ou de la
première partie du siècle suivant. Ce n'est pas préci-
sément un objet d'art: cependant il plait, il inspire la
dévotion. D'après la description plus détaillée qn'en
donne le journal d'où nous tirons ces renseiguements
édifiants, nous sommes portés à croire qu'une copie de
ce tableau est ici en Canada, apportée de Rome par M.
le curé de Sie. Hélène, M. Isidore Doucet.

Comme on peut s'y attendre, la lie révolutionaire
des esprits forts et des sociétés secrètes, s'est indigné
d'un pareil fait et de son éclat. Elle n'a réussi qu'à
indigner i soit tour contre elle, le peuple qui a détruit
sur le champ les alliehes blasphématoires.que cele
veigence malfaisante avait osé placarder au grand jour.
Le vrai résultat de la sainte apparition a été, comme
toujours en pareil cas, tin réveil et un redoublement
de piété. Une pius grande fréquentation des sacre-
ments, la conversion d'infidèles et de pêcheurs les plus
endurcis, le retour au devoir d'un grand nombre de
soldats francais, et aussi un retour visible d'adhésion
chrétienne et sincère an devoir des catholiques envers
le Saint Siège ; tels sont, parmi bien d'antres, les lieu-
reux fruits de cette nouvelle et éclatante rranifestatiou
de la puissance divine. Au bout d'un mois on con-
tait déjà dix mille personnes qui avaient visité la sainte

image. Le peuple considère cette apparition comme
lannonce d'un 'grand chuliînent. En conséquence, il
'Iumilie et se purifie ; tandisque l'impie ou l'aveugle

rit ou blasphème. Qui a raison ?
Evidemment le temps approche où l'intervention

<lu ciel va éclater en Italie, maintenant qu il est suffi-
samment prouvé que l'intervention humaine n'y a pu
on n'y a voulu rien faire. Et comme le mal au lieu le
diminuer ne fait qu'augmenter, Dieu va y précipiter
le chatiment oun la miséricorde. En effet du côté les
Piémontais, comme de la part de Garibaldi, de Maz-
zini et des sociétés secrètes, le mal augmente et tenl,
à pas <le conrse, vers sa fin, qui est la ruine (le la i-
giont et dc la société, sous prétexte de progrès ct d'uni-

té politique.
Dans l'Italie usurpée,oi fait (le plus en plus la gaerre

-à tout ce qui touche (le près et <le loin au cathlolieisnc.
Le clergé de tout ordre, les religieux, les saintes filles
vouées (le Dieu, les écoles, les colléges, les séminaires,
les èglises, les propriétés, les droits acquis, l'enseigne
ment mûme, tout y devient l'objet des plus injustes et
souvent les plus cruelles vexations. Dernièrement,
en train de tout chasser, le syndic d'une petite ville est
allé, avec une escouade de soldats, expulser le Sant-
Sacrement de l'église des missionnaires du lieu. C'est
Î grande peine que le chapelain est parvenu a sauver les
Saintes Espèces <le la profanation. Il crn a été quitte
pour être chassé lui-même. L'impieté ouverte distingu'e,
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aujourd'hui le nouveau régime politique que les
piémontais out imposé aux Italiens, et que les puis-

.sances catholiques et autres ont laissé faire, si toute-
fois elles n'y ont pas toutes pris une certaine part, ion,
il est vrai, à l'égal de l'Angleterre qui l'a préparé de
longue main et qui n'a cessé depuis de le reconnaître
et de le justifier à tous égards. Avec l'impiété, qui
favorise l'hérisie tout aussi bien que la libre pensée,
le peuple Italien se trouve au danger (le perdre la foi:
Avec la foi perdue, les mours acheveront bientôt leur
ruine déjà commencée depuis trop longtemps par toutes
sortes de scandales et par la révolte. De sorte que,
point d'autoritý légitime, point de moeurs et point de
foi, nulle société ne sera possible. C'est là où va
l'Italie manifestement. Elle sera rayée du catalogue
des nations, cette reine des temps modernes et des
siècles anciens, si elle n'ouvre enfin les yeux et ne re-
vient à Celui qui l'a fait tont ce qu'elle a été dans tous
les ûges. Car, il faut bien le croire, l'italie opprimée
et avilie, telle qu'elle se montre aujourd'hui, acquitte
un juste et redcutable compte avec Dieu. Elle s'est
pliée beaucoup trop facilement au joug de la révolution
et de l'usurpateur. C'est pourquoi depuis plusieurs
années Dieu l'avertit, il intervient par des prodiges, et
il lui rend le joug pesant (le plus en plus. Compren-
dra-t-elle enfin ; ou, se livrant de nouveau à Garibaldi,
à la révolution et à Victor Emmanuel, va-t-elle conti-
nuer sous le fallacieux prétexte d'un progrès matériel
qui est encore à venir, et d'une unité nationale qui
n'a été jusqu'ici que le règne de l'anarchie. L'Ita-
lic régénérée va-t-elle continuer à faire la guerre à
Dieu, à lEglise et à la société ? Alors, les prodiges et
les avertissements auront toujours leur effet. Si on
ne veut pas de la miséricorde on aura la justice et la
vengeance. C'est l'histoire générale et très-authentique
de tous les empires prévaricateurs. Ni leur gloire, ni
leur puissance en a sauvé un seul. Les fastes sacrés
et profanes de tous les temps l'attestent également.

Si du spectacle lamentable de l'Italie révolutionaire,
ou porte ses regards sur la Pologne, il y a ceci de con-
solant, c'est que là la cause du malaise général et du
mouvement populaire n'est pas venue, comme en Italie,
d'une sorte d'apostasie nationale contre Dieu et les au-
torités légitimement constituées. Voilà pourquoi le
Saint Père, de concert aveo tous les vrais caiholiques
et les hommes justes, reclarne hautement en faveur de
la Pologne. Aujourd'hui il prie, et il invite les fidèles

à prier pour cette noble et catholique nation, exposée,
elle aussi, par l'oppression et les avances perverses du
schisme, à perdre sa foi,

De nouvellesnotes diplomatiques de la part de l'Ali-
gleterre, de la France et de l'Autriche, avaient été
adressées récemment pour la troisième ou la quatrième
fois peut-être, au gouvernement de la Russie en faveur
de la Pologne. Cette fois encore, la diplomatie y a
perdu son temps et son latin. Et la Pologne, restée
dans le sang des combats et des maux de tout genre,
tombera mutilée sous les pieds les bataillons russes.
Mais, tôt ou tard, Dieu interviendra, là comme ailleurs,
ei les puissants du monde n'y peuvent ou 'n'y veulent

rien faire. Et on apprendra enfin que le droit nouveau,
qui tolère ou légitime ces horreurs, en ont cruellement
menti contre ceux qui ont inventé ce droit anti-chrétien
autant qu'anti-national et anti-politique.

L'Empereur Alexandre vient de répondre, en subs-
tance,assez cavalièrement qu'il n'a plus besoin de notes
diplomatiques ; qu'il est maître chez lui ; que la diplo.
matie lui a donne le temps d'assembler des forces sufli-
santes pour comprimer le mouvement des Polonais et
pour faire face aux puissances étrangères qui viei-
draient se mnêlerde ses affaires. Que vont faire les puis-
sances? Attendons; on dit qu'elles s'occupent à vouloir
se fâcher tout de bon. Il n'en sera rien ; et d'ailleurs,
comme nous l'avons déjà dit, ce n'est point la combi-
naison hétérogène de l'Angleterre, de la France et de
l'Autriche qui sauveront la Pologne, l'italie et l'Europe
<les maux qui pèsent sur elles. Le mal radical est
là dans la moéie des os. dans l'absence des principes,
comme partout a ujourd'hui dans nos sociétés modernes.
Il faut savoir cela d'abord ; puis ensuite, il faut des
hommes à principes homogènes, et non des charlatans
de toutes drogues et de toutes convoitises pour appliquer
les principes au mal. C'est en ce sens que Dieu a fait
les nations guérissables, et qui les établit proepères et
durables.

En Grèce, on attend toujours le nouveau roi, qui
paraît enfin à la veille de se rendre aux vSux de ses
sujets. Puisse sa présence ramener le calme avec le
règne des principes dans cet antique et glori.ux pays!
-- De la France, rien d'important ; ainsi de l'Angle-
terre.-Au Mexique, l'ancien parti révolutionnaire re-
présenté par Juiarez, essaie de se relever; mais la
partie saine de la nation, avec les troupes françaises,
réussiront, nous devons l'espérer, à rendre inutiles ces
nouveaux efforts. Quant à nos voisins, on semble
croire généralement, tant chez eux qu'à l'étranger,
qu'ayant commencé d'eux-nièmes la guerre affreuse
qu'ils se font, ils n'y mmetiront fin que lorsque les deux
partis seront épuisés de ressources. C'est le savoir-
faire ordinaire des partis. Gare à vous, Canadiens !-
Quand les choses en sont arrivées à ce point, que
devient une nation? ... Voyez chez nos voisins-
et dans toute Phisitire des peuples civilisés.-Nos
Chambres sont à la veille de clore. On coiiimue d'y
faire quelque bien, entremtlé, dans l'Assemblée Lé-
gislative, d'œuvres et de paroles plus ou moins inspi-
rées par le véritable esprit du bien public ; et aussi
accompagné d'intermèdes peu dignes d'hommes char-
gés de faire des lois, pour le meilleur gouvernement
du peuple.

(Extrait du Défricheur.)

Le bas du fleuve.
(Suite et fin.)

" Tous ceux qui peuvent quelque chose pour faire opérer un
changement, snit par l'exemple ou par l'enseignement, devraient
mettre la main à l'ouvre pour engager nos cultivateurs à faire un
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etair sur eux-mêmes et leur faire comprendre que le sol est

evenu assez rare, assez précieux, assez recherché pour que ce
, une obligation d'apporter dans sa culture des amélioratias

situples, si praticables et si profitables à la fois?

î Eduitenant, parlons de Ste. Anne qui·est certainement l'une
es plus jolies campagnes du Bas-Canada, par son site, ses points

vues, la beauté, la richesse et la variété de ses paysages.
a Les monticules d'une grande hauteur, espèces de mamelons,

isper.sés ça et là, dont les cîmes sont encore sauvages et dont
es pieds sont entourés de magnifiques champs cultivés jusqu'au
oc perpendiculaire qui en forme la base, présente un spectacle
aÇi,.,ant.
- Un soleil couchant, à travers ces petits monts, répandant sa

îeur chancelante sur les champs et les habitations que l'on

perçoit dans le lointain, offre quelque chose de souverainement
grxéable. C'est un spectacle qui inspire le respect, qui impose
e silence, qui porte à la méditation. C'est la nature qui va
irendre son repos et qui invite l'homme des champs à en faire
jutat. C'est la grande lampe du jour qui va s'éteindre et qui
Mis présente les objets, vus à distance, ent les diminuant gradu-
lenent, les diminuant encore jusqu'à ce qu'ils dibparaissent
onplèteinent dans l'obscurité de la nuit pour lie laisser que le
ourenir des impressions qu'ils ont pu produire

Mais outre ces attraits de la nature, Ste. Anne possède
ltre chose. Ses habitants ont ajouté aux oeuvres de la création.
ctte localité est en voie de progrès et ses nombreux établisse-

irats d'éducation lui ont déjà acquis une réputation digne d'étre
-nilee.

Le magnifique collège qui date de plus de trente ans, et dont
e., btines ont subies de grandes augmentations, depuis quelques

woies, a droit d'occuper une place au premier rang des maisons
êtlducation du Bas-Canada. Plus de 200 élèves fréquentent

ontinuellemrent ce collège où l'éducatior peut s'obtenir à un
rix très-modique.

La situation du collége, la montagne qui l'avoisine, le ho-
age qui l'entoure, la vue du grand plateau de terres basses qui
ordent le fleuve et la grande nappe d'eau salée qui le couvre,
a font un lieu charmant et des plus sanitaires pour les écoliers.
. Le village possède en sus un couvent pour l'éducation des

mines demoiselles, une école d'agriculture où l'on enseigne la
tience agricole dans toutes ses branches, et une ferme modèle,
taclée au collège, et qui mérite d'attirer l'attention de ceux qui
tachent quelquimportance au progrès scientifique et agricole
ans notre pays.
" L'école d'ogriculture n'est pas fréquentée par un aussi grand

ombre d'élèves qu'il serait désirable qu'elle le fut, mais enfin
'est un commencemnt qui promet même plus que le début de
:cole de Grignon en France, qui a acquis une si grande re-

oiimuée en Europe.
" On y enseigne les sciences naturelles et tout ce qui petit

endre l'èlève digne de devenir un véritable agriculteur scien-
Tivie. L'enseignement se donne au moyen de cours réguliers
t dans lesquels on se sert de cartes très-noinbreuses pour mieux
·apper l'esprit de l'étudiant.
" Cette école, encore toute nouvelle, possède déjà un musée

t une bibliothèque agricole qui sont d'un grand secours pour
enseignement journalier.
" La disposition (le la maison, pour le confort des élèves, nous
Pari très-satisfaisant.
" L'encouragement accordé à cette école par la Législature

errait être continué et augmenté, s'il est possible. On devra
omprendre que les sommes accordées pour l'enseignement agri-
oie ne sont pas des sommes dépensées en pure perte. Au cou-

traire elles produiront toujoturs iin bo rèsultat et d'aiil uti ls

grand que cet enseignement recevra d'appui de la part de l'Etat
à sois début.

" La fenue-modüle de Ste. Anne est destinuée a opérer :n
grand bien( dans cette partie du pays. E(e n'eite que depuis
peu, et cependant elle présente un aspEt biei ditfiérent de celii
des terres voisines.

" La culture sarclée y est pratiquée sur une granîde r helle
comme base d'tiu sysièie de rotation bien suivi. Les champs
qui ont été sotunis à la culture améliorée donnent de site la
meilleure preuve de ce que peut faire nue culture iiitelliaeite
et faite d'après des principes défiiis et éprouvés.

" Le vaste champ de navets, carottes et autres racines est bien
cultivé et témoigue qlue leur culture y est bien entendne, bien
comprise et appréciée a sa juste valeur.

" La partie de la ferme soumise à l'ainélioration se compose
d'une terre qui était épuikée et dont la qualitó est loi, d'être su.
perieure. Ajoutons à cela qu'elle touche à la montagne et qu'elle
était couverte de grandes quantités de grosses pierre. qui en reu-
daient certaines parties impropres à la culture.

" L'observateur intelligent peut voir ce qui s'accomplit ei fait
d'améliorations agricoles en jetant un coup d'eil sur le champ
de la ferme modèle qui a été nettoyé de tout ce qu'il coutenait
de pierre et qui, cette année, porte linte récolte d'orge îles plus
abondantes. En comparant ce champ avec celui qui lui tutche
et qui est encore couvert de pierres qui rendent le sol imprati-
cable à la charrue, retiennent Phonidité et le froid qui sout si
cotttt aires à la végétation, on verra une difflérence du tout au tout
entre la routine et le progrès.

"l Les clôtures faites avec la pierre enlevée des chanmps sont
aussi bien un ornement qu'un objet de double utilité. Elles sont
construites avec tinte symétrie qui les font admirer par toits les
étrangers.

" La culture du blé qui suit la culture sarclée îles racines dé-
note un grand progres. Le blé e!t plus beau, plus égal, plus fi anc
et plus' avancé que sur les terres qui n'ont pas été améliorées.
Nous avons pris pour Point de comparaison des terres de même
qualité, et qui occupent la même situation car il n'aurait pas été

juste de comparer les produits d'un soi coine celui de la fere
modèle avec ceux des quelques-unes des terres de l'anse de Ste.
Anne.

t La tenue de la ferme modèle a paru excellente, ce qu'elle
doit être pour démontrer au peuple l'utilité d'une culture ane-
liorée. Les planches régulières en droite ligne, et d'unsse largeur
convenable dans les champs de cette ferme offrent un contraste
frappant avec l'irrégularitè des champs cultivés de la plupart
des terres des environs.

" L'égout souterrain est pratiqué sur une échelle assez grande
déjà pour en faire apprécier toute l'importance, on y a adopté la
système d'égoût au moyen îles tuiles et de pierres jetées dans les
fossés qne l'on recouvre complètement de terre.

ce On emploie beaucoup le vent conune pouvoir moteur de imou..
lins à battre, en bas de Québec, et presque chaque grange à son
appareil à vent, se composant d'une grande roue sur laquelle sont
attachées des Planches enî guise de voiles. On emploie peu du
moulins à battre construits d'après les nouveaux principes. mais
l'on se sert d'anciennes mîîachlines en bois qui sont un véritable
objet le curiosité pour tous ceux qui rêsident au-dessus de Québec
L'appareil à vent et la machine sont prcsqu-excluiveinet faits
de bois et coûtent environ $40.00. On est obligé le se servir
diu van ou d'un crible pour enlever la balle, car ces moulins nt
vannent pas le grain.
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" Nous avons vu une machiiine a brayer l. lin, iîventée par un

M. Aubut qui nous a paru trèvingenieuse t propre à exécuter

une grande somme de travail dans une Journée. Elle e (0111-

pose le six cylindres de bois ayant des cônes demil ronds qli

écrasent ou broient le lin aussi vite q u'il est îos ib le de- le fournir

à la machîine.

" La filasse ptéparée avec cette inachine était dans un bon

état. Nous tie doutons pas que cette invention dev ivwne trés

utile. Pour bien faire il faudrait que les cylindres fussent en

fer ; ils opéreraient un travail plus régulier et ne seraient pas

exposés à manquer de précidion par le grand usage. nous aine-

rions à voir faire l'épreuve de cette machine avec les machines

Questions.

)e. Comment faut-il préparer le tabac la e
7e. lt- avantageux pour uni cultivateur de se livrer à

ture des arbres fruitiers ?
7e. Le jardinage est-il d'un gran<l avantage pour une ferio

Les Nos. 1 et 2 dle la Gazette des Campagnes. -i ae0

dlevant être réimprimés dans le cours dut mois de NovCnem

les expédierons à ceux qui en ont fait la demande.

en fer importées par le Gouvernent. On pourrait alois dire
laquelle est destinée à surpasser l'antire. R E 0 E T T E S

" Les travaux exécutés sur la ferme modèle sont déjà consi- Moyen de guérir le mal de dents.

dérables et donneront un élan vers le progrès agricole. Rien M drreanZD 0 nrcea

de tel que l'exemple pour engager les populations rurales à bri- Ou prend une cuillerée à café de poudre de chasse, una batise

ser avec la routine et à aldopter un nouveau mode de culture de mousseline twe, mais rsstate, un mieux (le la

devenu nécessaire par l'épuisemîent du sol soumis au ime très-elaire ; on renferme la poudre lans la batiste, 0omet (ela

régime de culture nouet que l'on ferme avec un fil bien ciré. Ao mo 1elqu
rég med ortiotre a crise, quand arrive cette doulenr incessante qui hébète q on

Ces améliorations faites en grand, demandent une mise de ca- fuis au point de rendre presque fou, on prend le noet prer

pital, mais rien n'empêche qu'elles soient pratiquées sur iune plus le met lats la bouche et ou le mâche lentement ;il fat ualo qi

petite échelle, et il n'est pas de cultivateur si pauvre qu'il ne temps en temps, cracher et rejeter à l'extérieure li tir
puisse améliorer sa manière (le cultiver. vient en surabondance dans la bouche. ut laeo

Les bêtes à cornes (le la fermne-modèle sont très-convenables Au bout de quelques minutes de mastication, en se la
"l'étblisesb t à Qcor e les vae-odèlesntres-onenbpas de'affaiblir ; au bout d'un quart d'heure, une demi-heuire au

à l'établissement. Quoique les vaches laitières ne soient pas de elle est presque toujours complètement éteinte.

race pur sang elles sont ceenlant de race améliorée où le sang

Durham domine. Un croisement avec la race ayrshire rendraii Biscuits de patates.
ce troupeau plus convenable encore au climat et aux ressources . o les

agricoles de cette partie du pays. On met la veille tremper les patates ou les lave bleu'¡e t et

" Nous avons été très-satisfaits de ce que nous avons vu et fait cuire ensuite ; oir les pile bien iusqu'a ce qu'elles crêem1.C

nous souhaitons tout le succès possible à l'entreprise. pnae l'on fait bouillir un dewcirt de lait et un peu P
cett viglant se~ioel~ auui quarteron et demîi (le sucre, autanît île beurre, et ili peu

4 L'imprimerie, cette vigilante sentinelle e tout progrès a corce (le citron. . l

établi un pied à terre dans Ste. A nne d'où sort la Gazette des Oi délaie les patates avec six jaunes d'euf ; en y a7utî 0ne

Campagnes qui paraît tous les quinze jours et s'occupe priiici- blancs après les avoir fouettés ; on fait fondre du beurr fait pa5

paIement d'agriculture, casserole ; après l'avoir écuié on le tire a clair, et Oi III
palemens deagnc re. la. a établi ~ ~ser (iais une autre casserole rue l'on garnit tout autoUr .e
e Disons encore que la chambre d'agriulture a e pain ; on y met la pâte ci-dessus, et on met le 1Jut

Anne un dépôt d'instruments aratoires qui est fruéquenté par unt four.

grand nombre de cultivateurs qui viennent les visiter, en acheter .eurre-
sur le lieu même ou en faire venir d'ailleurs. Nous y avons vu Gâteau de Savoie en patates, sans farine, ni lait, ni

une grande variété d'instruments perfectionnés et dont l'utilité - att u
est incontestable. Plusieurs instrnmeits du ième genre sont Ou prend vingt jailies d'oufs ; on les bat en y a s d'1 qr

employés sur la ferme modèle avec le plus grand avantage. livre le sucre en poudre ; on fouette séparément 22 blatcs écrl, c on mêle l'un et l'autre, et l'on y ajoute 14 onces (e pa t,se teii
$É Toutes ces choses contribuent à donner de l'importance à on a te et l'essee de et ade

cetteplac nou avos untantSées, qu'on aromatise avec (le l'essence de citron, etc., le raet ~cette place dont nous avons rapporté un agréable souvenir tantodeur qu'on juge à propos: on beurre le moule; o heures
à cause des belles et bonnes choses que nous y avons vu, que four; il faut que le four soit doux et éteint: quatre

pour la gaité, ta politesse et l'hospitalité proverbiales <le la so-cuisson suffisent. I
ciété du village de Ste. Anne. On ferait également des omelettes, en mettant pour t leffi

une cuillerée à café de patates écraseés délayée dan ,111 lu sre

verre d'eau ; on bat bien le tout avec un peu de sucre ordit

Invention utile, il faut que le beurre soit plus chaud que pour une friture

On a récemment fait breveter aux Etats-Unis un nouveau fer Manière de sécher les grains mouilléet
à cheval dont l'usage est déjà presqu'universel à Philadelphie. ete t

isteen n fe orinaié dnt ls brds ont Dés qu'on a retiré le pain dul four, on en ferme laPý t fn
L'invention consiste en un fer ordinairé dont les bords sont le laisse refroidir pendant environ 2 heures ; alors on y je e

elles O nide
recourbés de façon à saisir le sabot (la corne) du cheval ; ces après l'autre plusieurs feuilles de papier, et quandle blé hude

ebords, en acier, sont élastiques ; iLs serrent au moyen d'une que sécher sans roussir, ou peut hardiment mettre et au bO O¡
vis, ce qi dispense des clous. mans le four. Il doit y rester quarante-huit heure, e or bf lé,

Les avantages de cette découverte seront facilement appré- ice temps, il sera assez sec pour être conservé sans evo" r
Lesavntge epp d'être remue, et sans qu'il y ait à craindre quli chil" Irc

ciés: économie sur le ferrage, possibilité de déferrer le cheval d'êre r e u e s ans dans y a t a ; d'ai lle u rs v ie ce
surquilerepsebeacop ;eninlechauffer ou à se corrompre dans le tas ; d'ailleurs laf

aussitôt après son travail, ce qfour aura fait périr tous les insectes qui pouvaient luIJ rie#

fer est bien plus agréablement porté par l'animal, qui ne peut ble qu'on peut semer, comme tout autre, fourrira

jamais être blessé, belle et facile à lever.
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(Extrait des Soirées Canadiennes.)

ÉTUDE DE M(EURS.

Ikès le jongleur.
(Suite.)

et en a qui disent qu'il n'y a pas (le sorciers et de sorcières,
5 ,nie veulent pas croire aux esprits. Eh ! bien, moi je vous

be il Y a des sorciers, et que nous sommes entourés d'esprits

gés de mnauvais. Je ne vous dis pas que ces esprits sont obli-
rais . se rendre visibles à tous ceux qui voudraient en voir ;

g IeoJe vOus dis qu'il y en a qui sont familiers avec certaines
o n que, souvent, plus souvent qu'on ne pense, ils apparaissent

nt sentir leur présence aux hommes.
I brnandez aux voyageurs des pays d'eu haut qui ont vécu

ce e L"navec les sauvages infidèles ; demandez aux bourgeois
jotlgletCs ; demandez aux missionnaires s'il y a des sorciers, ou
ré r er comme vous voudrez, et vous verrez ce qu'ils vous

dront. A preuve de tout cela, je vais vous raconter ce que
i et entendu, moi, sur les bords du lac Kidouamkizouik.

rnetais donc associé avec Ikès-le-jongleur. Nous avions coin-
de Ce de bonne heure l'automne, à emménager notre chemin

'J Ce chemin n'était pas tout à fait nouveau, il était
q) en Partie établi depuis la montagne des Bois-brûlés jus-
l lac: Ikès et moi y ajoutâmes deux branches, à partir du
étie c. Courant au Nord-Est, l'autre au Sud-Ouest. Nous
Plus vigoureux, entendus et assez chanceux tous les deux ; de

' 401s étions bien approvisionnés, nous comptions faire une
e asse.

dU e Premier voyage que nous fimes ensemble dans les bois
Cor Presque trois mois, pendant lesquels nous avions travaillé
boi des nègres. Une fois tout notre chemin mis à prendre,

rs dseendîmes en visant nos martrières, nos autres ten-

e nos piéges: si bien que, rendus à la nier, nous avions
et bon commencement de chasse ; des martes, de la loutre

a fatOr. Nous arrivions gais comme poisson, quoique pasatigues, pour passer les fêtes à Rimouski.

a ths avait sa cabane sur la côte du Brûlé, où il laissait sa
,e moi je logeais chez les habitants.

tn nt! bien, Michel, me demandait-on partout à mon retour,
. Vous trouvez-vous de votre associé ?

nd als pas mal, que je répondais ; c'est le meilleur garçon du
p til fort travaillant :je ne crois pas qu'il y en ait beau-

te aient apporté plus de pelleteries que nous autres, pour

n'avez pas eu connaissance de son Mahounet ?
.foi, non; et s'il en eut connaissance lui, la chose a dû
ten à la cachette ; car on ne s'est pas laissé d'un ins-

Ylous
' e perdez rien pour attendre.
r î *' je crois qu'on a tort de faire courir tous ces bruits

*eMpte d'Ikes.

-A h ! le satané iré ! A h ! c'est un clhtif et vous verrez
qu'il fmnira mal. En tre.luii, 'Algonqîu et la vieille Mlouine (1),
il y aura de la grabuge qui fera bien rire le diable avant long-
temps.

Cette vieille Mouine était une jongleuse, elle aussi: autrefois
mnariee à uni algoliquin, elle était veuve aLors, et l'a/ gonquin,
dont parlaient les gens île l imiouki, était soi fils, ainsi nommé
du nom de la nation de son père.

Il existait une ranecune entre Ikès et l'A lgonquin dont voici
l'origine. Les deux sauîvageus revenaient un jour en canot de la
chasse au loup-marin : avant d'arriver à l'Ile Saint Bernabé, ils
rencontrèrent une goëlette, à bord de laquelle ils échangèrent un
loup-marin qu'ils avaient tué, pour quelques effets et du rhum.

L'échange faite, nos deux gaillards font halte au bout d'en bas
de l'Ile, pour saignec lc cIcon, c'est-à-dire pour tirer du rhum
de leur petii baril. Apres avoir bu copieuwment, ils remettent
leur canot à l'eau pour gagner terre ; mais la mer avait baissé
et, aux deux tiers de la traverse, ils ne pouvaient plus avancer.
Ils étaient si soûls tous les deux quIkès, se croyant au rivage,
débarqua sur la batture, et que l'algonquin, n'en pouvant plus, se
cotuia dans le canot. Le premier, en pateaugeant dans la vase
tombant et se relevant, finit par se rendre aux maisons et de
là chez lui où il s'endormit en arrivant : le seèond, emporté
dans son canot par iin petit vent et le courant, se réveilla quel-
ques heures après, à plus d'une lieue ai large et vis-à-vis de la
Pointe-aux-pères.

Or l'Algoiquiin s'imagina que son camarade Ikès avait voulu
le faire périr, et ne voulut jamais revenir de cette impression.
Ikès, de son côté, ne pouvant faire entendre raison à l'autre, fi-
uit par se fâcher ; ce fut désormais entre eux une haine à mort,
dans laquelle la vieille Alouine prenait part pour son fils.

Les jongleurs, par le pouvoir de leurs mahoumets, se jouent
de vilains tours entre eux ; niais comme ils sont sur leurs gardes,
les uns à l'égard des autres, la guerre dure souvent longtemps
avant que l'un d'eux périsse ; mais cela finit toujours par arriver.
Les sauvages n'on-t pas mémoire d'un jongleur qui, n'ayant pas
abandonné la jonglerie, soit mort de mort naturelle.

Enfin, malgré la mauvaise réputation de mon associé, je re-
partis bientôt avec lui pour le bois, emportant des provisions pour
plusieurs semaines. Nous devions revenir, au bout de ce temps,
avec nos pelleteries et remonter une troisième fois pour finir notre
chasse au printemps.

Nous nous rendîmes de campement en campement sur notre
chemin, enlevant le gibier des tentures et mettant les paux sur
les moules, jusqu'à notre principale cabane di lac Kidouainki-
zouik, sans aventure particulière. Ikès était toujours de bonne
humeur.

Le soir de notre retour au lac, je venais de regarder au sou-
per, que j'avais mis sur le feu, et mon compagnon achevait d'ar-
ranger une peau de marte sur son moule, lorsqu'un cri clair et
perçant, traversant l'air, vint frapper mon oreille en me clouant
à ma place : jamais je n'ai entendu, ni avant ni depuis, rien de
pareille. Ikès bondit et s'élança hors de la cabane, en nie fai-
sant signe de la main de ne pas le suivre.

Je restai stupéfait.-C'est son nahounet, me dis-je, et je
fis un signe de croix !

Au bout de cinq minutes, mon sauvage rentra l'air triste et
abattu.

-Il est fâché, me dit-il ; nous aurons bien de l'ouvrage à
faire.

(1) Mouize est un mot imiicmiac (écrit à la française) qui veut
dire une ourse.
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-C'.st donc vrai que tu as ui malhoumet, tu ne m'en as ja-
nais parilé. Comment est-il fait et que t'a-t-il unnoncé ?

k-ès me dit,sans détours, que son% diablotin était un petit homme
Iauit de deux pieds, ayant des jambes et des bras très-grles, la
leutt grise et luiiante comme celle dii lézard, tue toute petite
tête et deu. l pti yeux ardenl., comme des ti.sons. Il me ra-
co-ata qu'après l'avoir appelé il s'était présenté à lui, debuut sur
une .ouche en arrière de la cabane, et lui avait repi-nehé de le
négliger et de ne lui avoir rien oflrt, depui. le commencement

ch .sa ebasse d'automne. Le mahouinet avait les deux mamns
fermées et la conversation suivante avait eu lieu entre lui et son
adocu:

-Devine ce que j'ai là* dedans, avait dit le lutin en montrant
sa maima droite à .kehs.

-C'est de la graisse de castor, avait répondu Ikès à tout lia-
zard. .

-Non, c'est de la graisse de loup-cervier : il y en a un qi
venait de se prendre dans ton premier collet, ici tout près; mais
je lai fait échapper.

-Qaai-je dans la main gauche, maintenant?
-De la graisse de loutre.
-Non, c'est du poile de marte: tes ma-trires du Sud-Ouest

et dia Nord-]st .sont cmpe.stées, les martes n'en approchent pas.
.e crois, avait ajouté le enahoumct en se inoquait, que lespécans
(1) ont visité toi chemin : tes tentures sont bri,ées et tes Pièges
à castoi sont peudus aux branches des bouleaux, dans le voisinage
des étanîags.

Puis le diablotin avait disparu, en poussant un ricanement d'en-
fer que j'avais entendu dans la cabane, sans pouvoir m'expliquer
ce que ce. pouvait être.

-Ton diable de mah (lc, dis-je à Ik-ès quand il eut fini de
ane raconter cette entrevue ton diable de ma/lwiuet nous a
fait là aune belle alfaire, si seulement la moitié de ce qu'il t'a dit
est vrai.

-C'est tout vrai, répondit 1k-ès.
-N'importe, répliquai-je, comme je n'ai pas envie d'y aller ce

soir et que j'ai terriblement faim, je vais retirer la chaudière du
feu et nous allouis manger.

Ikès ne n'aida pas à compléter les préparatifs du souper : il se
tealit assis sur le sapin, les bras croi.ës sur les jambes et la tête
dans les genoux. Quand je l'avertis que le repas était prêt, il
mae dit:

-PrePnîs ta part dans le cassot d'écorce et donne-moi la
mienne dans la chiaudière.

Sans m'enquérir des raisons qui le faisaient agir ainsi, je fis ce
qu'il m'avait demandé. Il prit alors la chaudièie et en répandit
tuit le contenu dans le feu ; puis, s'enveloppant de sa couvcrte,
il se coucha sur le sapin et s'endormit.

Je compris qu'il venait de faire un sacrifice à son manitou.
lais, bien que sans crainte pour ioi-iêème,j'étais tout de même

cambtè de tout cela, et je faisais (les réflexions plus ou moins
réjouissantes, en fumant ina pipe auprès de mon sauvage qui dor-
tuait comme un sourd.

Parbleu, tu# dis-je à la fin :-Ikès est plus proche voisin du
diable que moi, puisqu'il dort, je puis bien en faire autant ! J'at-
tisai le feu, je me couchai et m'endormis auprès de mon compa-
"lia'

(1) Animal, appartenant à la famille dite des petits ours, qui
fait le dl.espoir des chasseurs par sa finesse et ses espiègleriea
malicieuses.

J'étais tellement certain que ce manitou ne pouvait ri,,
contre ma personne, que je n'en avais aucune peur et
.Ilifle, j'aurais alné à le voir.

Dès le petit matin du lendemain, je sortis de la cabane nedisant :-je vas toujours aller voir si cet animal de mahou»
a dit vrai pour le loup-cervier. Montant sur mes raquettesjetne rendis à l'endroit où était tendu le collet qu'il avait indique

Effectivement, je trouvai la perche piquée dans la neige j
côté de la fourche, et le collet coupé comme avCc un razoir.
Si tout le reste s'en suit, me dis-je, en reprenant la direction de
notre campement, nous en avons pour quinze jours avant d'avoir
rétabli nos deux branches de chemin.

Le gredin de mahonuzet n'avait, hélas ! dit que trop vrai et
nous omes douze jours à réparer les dégats. Pendant tout ce
temps Ik-ès ne prit pas un seul souper et ne fuma pas une seuc
pipe : tous les soirs il jetait son souper d.ns le feu, et tots le,nmatins il lançait la moitié d'une torquette de tabac dans le boi,.

Enfin nous terminâmes notre besogne : mon malheureux sai-
vage avait travaillé comme deux.

Nous étions revenus à notre cabane du lac. C'è lait le matin,
il faisait encore noir, nous déjeûnions, en ce moment: tout à
coup nous entendimes un simemnent suivi de trois cris de joie:.
hi ! -- hi! -hi! Ikès s'élança comme la première fois hors de la
cabane, en m'enjoignant de ne pas bouger de ma place. Il
rentra peu de temps après tout joyeux.

-- Déjeûnons vite, dit-il, il y a deux orignaux dans le pendar.t
de la côte, là au sud, à une demi-heure de marche.

-Ton mawu7net aura besoin de nous donner bonne cha>s-.
lui répondis-je, s'il veut être juste et m'indenni'er dia tort q'il
m'a fait, à moi qui n'ai pas d'affaire à lui et ne lui dois rien, Dieu
merci. Mais il se moque de toi, avec ses deux orignaux. Qui
diable, va aller courir l'orignal, avec seulement dix-huit pourPý
de neige encore molle ?

-C'est à l'aflut qu'on va les tuer: puis il y a une loutre dans
le bord du lac, pas loin d'ici.

Nous tuames les orignaux et la loutre ; mais je crois que l'ur-
gent que j'ai fait avec cette chasse était de l'argent du diable et
qu'elle n'a pas porté bonheur à ma fortune, comme vous verrez
plus tard. Les anciens avaient bien raison de dire : Farine da
diable s'ecn retourne en son !

Je vous assure que le soir Ikês fit un fameux souper et fuma
d'importance. Avant de se coucher, il étendit sa couverte sur
le sapin, puis, prenant un charbon, il traça sur la leine la figure
d'un homme.
- -Qu'est-ce que tu fais donc là, lui demandai-je ; ne finiras-tu
pas avec tes diableries ?

-Tiens, tu vois bien, répondit Rkés, toute ma chicane avec
mon petit homme vient de la vieille ifouine, et c'est l'Algon-
quin qui est la cause de cela.

-Et qu'est-ce que la couverte peut avoir à faire avec l'A-l
gonquin et la vieille sorcière?

-La Mouine n'est pas avec l'Algonquin ; il est à la classe
et, en ce moment, dans un endroit qu'il n'a lias indiqué à sa imaère
en partant, ils se sont oubliés; c'est le temps de lui donner une
pincde !

(A continuer.)

T. C. TACRÉ.

:F'Z tWLMZx ZE. PZLt.O7I.a:
P>ropriétaire-Gran.
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INAUGURATION.
, DU .V

OMIUM.N T DES BAE
Uli U Il .H DV

E. différentes sociétés nationaile du
jllas et clu Haut-Canuada sont invitées
: 'e -Comité clu Monument "l de -vo-
-ecvnyer à Québec des députatinns de

wîeités respectives pour la FETE
I.'INAUGURATION DU MONU-

:.' DES BRAVES DE 1760 qui doit
à lieu le .19 courant.

L. T. SUZOR,
Commissaire-Ordonnateur,

S. St. 3. Bte. de Québec.'

loct. 1863.
L. J. PITAU,

Sec.-Archiviste.

NTRAT DE LA MALLE
!:S. soimissions adressés au maitre gé-
:al les lost.s -erolit re es à Québec
j.1MIDI. vencdredi là Y,7 Noirembre,

r t. traitspurt des malles de Sa Majesté,
c:a contrat propose pour quatre ans,
A lois par semaine chaque route, entre
.ONE et STE. ANNE DES MONTS,

ru' le fer JANVIER 1864.
.etransport devra être fait en voiture.
.Salles lai.sseroitt Matane tous les lun-
e! jeudis à 9 h. A. M., oit après l'arrivée
S malle le Métis, et dlevronit arriver à
-.Ane des Mints et vingt-quatre heures.
:dles laisseront Ste. Anne des Monts tous
mardis et sanedi à 4 là. P. M., ou apres
ree de la malle de la Riviére-au-Re-

J. due les mardis, et retourner t Matane
i'it-quatrc heures.

ks notices imprimées contenant de plus
Ples informations sur les conditions du
'at proposé peuvent être vues, et des
srî de soumission obtenus aux. bureaux
Oste de Matane et Ste. Anne dos Monts

Wus-bureau à Cap-Chat, ou att bureau

WILLIAM G. SHEP.PARD,
luspecteur des Postes.

'lu de lInspecteur des Postes,
lcbec, 25.septembre 1863. .. .
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Les soussignés ont besoin de

20,000 minots
DE

GRAIE .DEI
POUR LEUR MANUFACTURE.

Ils paieront le pins haut prix du marché.
Toutes persofnnes qui en ont, feront bien

de venir à leur établissement avant de
vendre à d'antres.

TURCOTTE & FRÈRE,
Quai.Napoléon, Québec.

P. S.-Les soussignés ne recevront la
graine de lin que par 56 lbs. au minot.

.A vendre aussi 1000 SACS DE SEL.

1er octobre 1863.

VENDRE, à St. OCTAVE DE MÉTIS,
de superbes propriétés, dans un ,en-

dfruit arrosé par la Grande Rivière : terres
de fond, unies ettrés-fourrageuses, en bon
état de culture et convenablement bâties :

.1. Une terre de 10 arpents sur-15 de pro-
fondeur;

2O. Une terre de 6 arpents sur 30 environ
de profUndeur ;

3o. Une terre dle 3 arpents et demi sur
28 environ de profondeur ;

4o. Une terre dle 1 arpent et demi sur 2
concessions de profondeur.

A bon marché et conditions faciles.

S'adresser à. Rimousxs, à J.- M. HUDON,
écuyer, avocat, ou .à J. LEPAGE, écuyer,
n .archand.

POUR TOUTLR MONDB.
ES Soussigné ont l'honnur d'offrir ait

.Jpuplic leurs sincères remerciements,set
profitent de cette occasion pour lui annoncer
qu'n' conséquîence de r h:
béral qu'ils en ont .eçu, ils se sont vus forcé,'
d'ngrandir.de beaucoup leur établissemer.
Ils ont inaintenant en main un assortiment
cnnsidérable . et varié de Quincailleries,
Ustensilsde Ménage, Services de Table-en
argent, Coutelleries île Rodgers, ete. ec.

Outils de toutes sortes, Ferrures de riai-
son, Vitrcs, Peintures, Iluile, etc.

POELES DE CUISINE et de.fantaisie.
-Aussi

Une collection ext raordinaire du Lampe.
à l'Huile de Charbon, Cages d'Oiseauxc, le
bon choix, Munitions dle chasse et péche.

.BÉLANGER Er GARIÈPY.
Québec 9D, rue Lafabrique, à l'enseigne

du Gros Marteau.

Département des Terres de la Couronne

• Québec, 8 juillet 1863.
A VIS est par le présent donné qu'envi-
_ron 69,000 acres de Terres Publique,

situées clans les townsjcips de Ditclfield et
Spalding clans le comté de Beauce, C. E.,
seront offertes en venté à ceux qui ysont éta-
blis ou qui ont intention de le faire, le et
après le huitième jour d'août prochain, à
raison de 60 centins par acre. .

Pour plus amples informations s'dese
à lagent local, M. FARWn LL, écr., à Robin-
son, C. E.

ANDREW RUSSELL,-'
Ass.-Commissaire.

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC
DU

District de Québec et la Riviére-du-Loup.
J ES convois partent de la Pointe-Lévi
Ja tous les jours à 1.20 P. M., arrivant à
Ste. Anne <le la Pocatiere à 5.56 P. M., et
ü.la Rivière-du-Loup à 8.00 P. M.

Les convois partent tous les jours de lt
Rivière-du-Loup à 6.00 A. M., arrivant à
Ste. Anne de la Pocatière à 8.21 A. M., et
it la Pointe-Lévi à 1.30 P. M.

C. J. BRYDGES,
1er oct. 1863. Directeur Régisseur.

N• GAJT HIER,
NOTAIRE,

IENT son Bureau à.MONTMAGNY,
prés de FEglise.

M. POURTIER,

de la Faculté de Médecine de Paris, No.
15, Rue St.. Jean, en face de la Rue du
Palais, Québec. - - . «..'



GAZETTE DES:.CAMPAGMES;

CHARTES CATELLL
STATUAIRE ET PLATRIER,

35 Rue Notre-Dame, MontréalOFFRE ses meilleurs remerciements
aux Messieurs du Clergé, à ses amis

et au pubiic pour l'encouragement qu'il eri
a reçu depuis quelques années. C'est grâce
a ce patronage qu'il a pu faire cette annee
des améliorations considérables et impor-
tantes qui font de son Etablissement le pre-
inier en Canada sous ce rapport. Dernière-

.uent, à des prix coûteux, il a fait des
meules pour les Statues des Apôtres; il
entreprend à bon marché. les statuettes
faites sur ces moules, et il garantit la plus
entière satisfaction. De plus. on trouvera
chez lui toutes les STATUES, STATU-
ETTES, etc , qu'on désire, pour églises,
depuis 18 pouces à 6 pieds de hauteur,
ainsi que toutes sortes d'Ornements en
Plâtre.

Il sollicite respectueusement une conti-
nuation des faveurs <le la part de ses pra-
tiques et du public en général.

Ila ouvert une branche de son magasin,
à Québec, le 1er mai, au No. 84, rue St.-
Valier, près de la côte d'Abraham.

1er août 1863.

BOIS ET FORÊTS.
JTépartement des Terres de la Couronne

Québec, 24 juillet 1863.
AVIS est par les présentes donné qu'une

vente de limites pour la coupe du
bois (timber berths), dans les territoires
e.uivants), aura lieu aux places et jours sous-
mentionnées, et sera sujette aux conditions
aussi sous-mentionnéés, savoir:

Territoire St. Maurice: au Bureau <le
PAgent des Bois de la Couronne, Trois-
Rivières, le 25 d'Août prochain.

Territoire Saguenay: à la Grande Baie
le 28 d'Août prochain.

Territoire Chaudière et Madawaska.:
au Bureau de l'Agent des Bois de la Cou-
runne, Rivière du Loup (Fraserville), le 30
.e Septembre prochain.

Territoire de la partie inférieure du St.
Laurent: au Bureau de l'Agent des bois
de la Couronne, Trois Pistoles, le 2 d'Oc-
tobre prochain.

Territoire Ontario: au Bureau de P'A-
gent des bois de la Couronne, Belleville,le 5 d'Octobre prochain. -

Territoire de la partie supérieure de
rOttawa: au Bureau de l'Agent des bois
de la Couronne, à Ottawa, le 9 d'Octobre
prochain.

Territoire de St. François: au Bureau
de l'Agent des bois de la Couronne, St.-
Hyacinthe, le 1er d'Octobre prochain.

Territoire Huron, Supérieur et de la
Péninsule du Canada Ouest :- au Queen's
Hotel, Toronto, lel er d'Octobre prochain.

Conditions de la vente.
Premièrement.--Les limites, suivant leur

étendue supposée, plus ou moins, seront
offertes en vente, par encan public, à tel
point d'enchère, outre la rente foncière or-

naire, que pourra déterminer le Départe-
ment des Terres de la Couronne.

Les limites seront adjugées aux personnes
qui offriront le plus haut bonus.

Le bonus et la rente foncière de la pre-
mière saison devront être payés, dans
chaque cas immédiatement après l'adjudi-
cation.

Secondement.-Les personnes à qui les li-
mites seront adjugées, seront tenues de faire
tirer les lignes des limites, à leurs propres
frais, lorsque cela sera nécessaire, confor-
mément aux instructions qui devront ëtre
émanées par le département des terres de
la Couronne.

Troisièmement. - Toutes les limites,
dont il sera disposé sur la rivière St. Mau-
rice et ses tributaires, seront sujettes à une
charge annuelle au profit lu Fonds du
Fonds du Chemin de St. Maurice, à raison
de quarante piastres par cinquante milles
carrés d'étendue ; cette charge devant être
payée chaque saison prealablement à l'é-
manation de la licence.

Quatrièmement. - Les licenses seront
émises, en faveur des adjudicataires, dans
l'espace d'un mois, a compter de la vente.

Cinquièmiement.-Sous tous autres rap-
ports, les limites seront soumises aux règles
générales, concernant les bois, maintenant
en force ou qui pourront le devenir par la
suite.

Pour toute information sur les limites qui
doivent être offertes en vente, on pourra
s'adresser aux bureaux des bois de la Cou-
ronne, dans les localités respectives, le et
après Is Quinzième jour du mois prochain.

On pourra voir, aussi, au Queen's Hotel,
Toronto, le et aprés la même date, un tracé
des limites offertes en vente sur le lac
Huron.

WM. McDOUGALL,
Commissaire.

ALPHONSE MILLER,
T IENT son bureau à St. Louis de Ka-

mouraska. Il espère, par son assi-
duité et sa diligence, mériter la confiance
de tous ceux qui réclameront les services
de sa profession.

Marchand-Horloger,
No. 9, Rue St. Jean, Québec,

TNFORME le public que les MONTRES
et BIJOUX qui lui seront confiés pour

être réparés seront mis clans un coffre en
fer à l'épreuve du feu.

15 mars 1861.

A VENDRE OU A LOUER,
NE Maison avec dépendances

T et beau iaidin, située près de
PEglise de Ste. Anne de la Pocatière.

Pour plus amples informations s'adresser
auCuré de Ste. Anne.

NOUVEAUMAGASIN

1 E soussigné ayant ouvert un n*'a-
de qmincaillerie dans -l HAuL

MARcMé CP AMPI, faisant face a. M.
ché, désire annoncer ,au public des
pagnes qu'il est préparé a vendre i.
effets dans sa ligne à aussi bas pri.x <
est possible de les vendre.

Entre autres articles, on pourra conisla,
ment s'y procurer :

Clous tranchés et forgés,
Vitres, Mastic, E¡

Targettes de chassis,
Peintures, Vernis, Pinceatix,

Poéles et fournitures de cuisine, e
C:. Grilles américaines en grande vii

On peut aussi se procurer les instrume,
les plus nouveaux et les plus anélior
d'agriculture de toute·espéce.

C- PAS DE SECOND PRIX .g

Tous effets achetés à ce magasin ero
placés soit à bord dles Chars ou des B
teau.6-à-vapeur, sans surcharge et aunrig
du soussigné.

H. F. BELLEW,
Halle du Marche Champla

15 juillet, 1863. Québec.

BARATTE POUR LE PEUPL

BARATTE HORIZONTALE A VIS!
Brercté le 10 Août 1861.

SEULS FABRIcANTs POUR .E BAS-cANAD'

MANÂUFACTURE DEK MOSTMORENCT.

T A Baratte Horizontale à vis est u:
Ij des grandes améliorations du I
siècle et ne demande qu'à être con:
pour être employée partout. C'est uned'
inventions pour economiser le plus le2 m
tériaux, le temps et le travail, pouvant e:
mise en opération par un enfant, faci
ment nettoyée et susceptible d'être repa:
aisément et le surplus <le beurre que 1'
peut faire en comparaison de la quant
faite avec les autres Barattes avec la men
quantité et qualité de crème est tel qu
suffit en peu de temps à payer le pril
cette Baratte.
. Nous défions tout essai avec aucune at
Baratte maintenant en usage pour la ra;
dité, la qualité et la quantite du beurre.

Aussi, Machines a laver, Victoria,(
landre, Machines à cribler, etc., etc.

A vendre chez
WILLIAM EADON,

Rue St. Nicolas, Qubec
H.F. BEULEW

Halle du marché Champlain, Québet


